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«toit avoir - l i eu le d i m a nche 26 j u i n pro-
l i n , serai t de beaucoup s u p é n e u r e à celle 

N o u s ne d o u t o n s pas . e n « n e t . qu avec 
f l 'éncrRKiue i m p u l s i o n que s a t , f a lui donner 
t a o n prés ident , ainsi qu'avec le A évouement de 
f l o u s l es memY'Hes de la c o m m i s s i o n , cette 

Be«e obt iendra m s u c c è s comple t e t donnera 
[ a i n s i sa t i s fac t ion au petit c o m m e r c e et aux 
I vzabitants du quart ier . 

A LA O A J M E D ' C r A H C N E . — P e n d a n t 
| l e s m o i s d e janvier et février, une s é a n c e sup-

p l é m e n t a i i * e x c l u s i v e m e n t réservée au rem-
l»H>urs«ment de s intérêts sur les l ivrets c o m 

p l e t s a l ieu V s jeudi s de 10 à 11 heures o u 
| «matin. 

POUR L 'H 'CIENE ET L'ECONOMIE-
— Chauffea-uou.* avec le» mervei l leux foyers 
à *az I n a i s W d e Lil le . Pour éviter tes contre
f a ç o n s , ex iger le n o m Entrai». 3^7-

V O L D ' U N E B I . ' V O L E T T E . — ' ' n méca
n i c i e n . M. AchillB, C o t e a u , 17 ans . d e m e u r a n t 
à Roncq , ouvrier chez ' M. V a n o s s e i a e r e , mar
c h a n d de cvc les , rUe Fidèle I . c h o u c q , avait 
c o m m i s l ' imprudence c . 'abandonner sa bicy
clette devant la perte du m a g a s i n d e son pa
tron. I n malfaiteur en p i ' o â u pour l a •déro
ber 

Pla inte a été déposée . Une" e n q u ê t e - e s t o u 
verte par M. Rougreron, c o m m i s s a i r e de po
l i ce du 1er arrondissement . 

E. W E R N E R , 24. rue N a t i o n a l e , Li l l e , 
joai l l ier , orfèvre. OortBBlBS Su' • " • « • * • • 

A00IDBNT» DU TBAVAU. * 1* *'?.".,?,.?.* 
MM Lrgrand et Cl», rue d'Austertltz un. M< Uii« 
r t a v n c Senlnck. rue de Gand. » «té •^ n t ' h - ' 0 , n n , t ' 
il l'auriculaire gaoene. par la chute du «ai qu < ' c 
nettoyait Dix Jour» de repos DneUur I V ' • ; " " * ' , 
— Cher MM Tlberghten frères, rue de t ar '*• ""? 
«patl leuae. Jeanne Hauiecoror. I l ans rue «vu « " 
leu l . en tombant „ est fait une contusion ai ; ,» im>u 
droit Dix Jours de T « » S Docteur D e l e g r a n a 
U n e solirneuse de la filature de M Kllpo » ' s l '"'• 
au Vteniotai. Mlle Marte Ducnulomhier. 17 ans. r"«-
du Vlrolots «n heurtant une platine de méti • 
•'est fait une plaie au pouce droit Douze Jours ue 
repos Docteur Debuchy. 

IHTIIIIIIMINT OU MBR0RBOI • *»NVIB«. -
M. Pierre Slmaeys. huit heures, église Salnt-Loui.-. 

M O U V A U X 

LES OCWST'R.TTB — I-e nombre des jeune» 
Ken» qui, par leur âge. sont appelés a former la 
classe 1909, est de 63. 

S T A T I S T I Q U T : RELIGIEUSE. — A l'église 
Saint-Oermain, il a été célébré 8b baptêmes. 34 
mariages et 56 décès. 

A V I S ATTC fONTRIBlTABLES. - Les chefs 
d e famille ayant sous leur toit plusieurs person-
ae» à leur charte qui veulent bénéficier de 1» di 
mmution d'impôts (contribution mobilière) votée 
par le Conseil muni'ipal, eu leur faveur, devront 
fournir à la mairie, verbalement ou par écrit, dans 
an délai de 15 jours, les indications nécessaires, 
•avoir : noms et prénoms, qualités des personnes 
à leur charge: date de naissant.-, infirmités, etc. 

C o i l u n i e a t i o n s 
TOuaooiNO — TaueuinniMiM A c m atsnist». — 

On nous prie 6\P «Hat que, contrairement a la com
munication par ne ici le 3 Janvier, la - Ttrarqucn-
noise Acoofatan-lste > n'a Jamais changé de local, 
• t «tue le siège e»i toujours, 40, rue de l'Epine. 

N E V R A L G I E M i G R A I M E 
RAGë DES DENTS 

DOULEUfiS CEREBRALES 
• S A P * d e S d c c e s * 

Uni» ««Mile p o u d r e • ALGAO > 
seuiair» laatantanaaMot. ruant «le façon certains 
le» acca» les plu» insupportables « tr. 50 1» botte 
dans tonus le» pharautets» Rouirai, : Dépôt prin
cipal gros e t détail. Gerreth. rue du Chemin de Fer. 
15: IJlle pnivost. rue des Art», 7. -- Partout e» 
Belgitree : Bruxelles, v.tiigamren . Gand. Dcmoor ; 
Osteac e. Dtcocx : dans toutes le» villes d'eau Tpres. 
Libotu. pnarm préparateur — Médaille d'or aux 
expositions d'Hygiène. Paris et SrujeUa* 1900. 73» 

^ ^ - 4 » = 

Tribune Publique 
Las artieMs euaiias «ans a t t i 

llurnal n'sngagonl ni l'oeinlon 
•«m—Blllt» d» la rSdaotld .a.) 

LA rfOVtl OC LA MADELEINE. - Nous avons 
algnaie la décourertc. a La Madeleine, du cadavre 
d'un» femnv inconnue, âgé»' de 35 a iO ans qui tut 
retirée du canal tic la Dénie Voici de nouveaux 
détail.'; qui préciseront encore, si passible, le signa
lement d e l à noyé. De t'irie corpulence, d ie a les 
cheveux châtains: elle est vêtu,' d u n e Jaquette 
noue d'un jupon de même couleur et d un corsage 
#Tls et ehausaée de bottine» a haut» talon». Kllr a 
autour du cou, une chaînette en argent a laquell. 
pendent deux crois et di ux médailles : elle a en 
sautoir une haine en perles noires m a ses oreilles 
dé petites bourles en or on ,11 doublé Dans ses 
poches, on trouva un chapelet a crains noirs. 

M Houelx luge, criiistructtiiii. est charge île n 
chercher l'identité de la noyée dont le corpi tst 

lencort- a la morgu. de saini-Andre 
LI DMMOCR 0 1 » ARMIS A FEU. - Lundi soir. 

la Jeune Maurice Franck, n ans, demeurant hou 
le-vani Montebello, 79. s'amusait avtc un pistolet 

)dn sa^on a tirer en 1 air Soudain, une balle mal 
leJirtgé* vint frapper au hra*. gauche Adolphe \ ,m 
Klenberghe. s ans. demeurant rue d-s Posies -as 
i e docteur Arouemhourg tenta immédiatement I 
traction de la balle qui. heuieusenK-nt 
pénétré que 1res legertnient clans le bra: 

Pour la grève de l'alcool 
Roubaix, le 4- janvier 1910. 

Monsieur le Directeur du Jotrnal de Houbuix, 
(si Y Inde pendant qui écrit aujourd'hui dans le 

Journal de Uuubaix contte la {rêve de l'alcool, 
suppose que les ca-baretiers no se sont pas adressés 
tout d'abord aux consommateurs, il se trompe 
singulièrement. 

Sous , qui suivons avec beaucoup d'intérêt leur 
légitime mouvement de ppoueM»tioii, nous nous 
rapnelons fort bien qu'en t'ptfabre éttnitr, !e 
Syndicat a vote un ordre du jour, que toute la 
presse locale a reproduit, t . u s a m appel < aux dé-
» bitants syndiqué» ou noT;, aux marchands et 
• aux sociétés vendant des spiritueux en gros, 
• aux pvrtirulkrx, aux n ucricit, *ijndiques va 
s non. pour les aider dans l e u r résistance contre 
, l ' impôt d'exception qu'est la licence, en cessant 
, àr v e i d i e ou de c-onsommec* des boissons aie 00 
1 litftes, tant que dureront la grevé de la licence 
• e t de l'alcool. » 

^ Qu'il i;ous soit rga'ement permis de faire obser 
ver à M, YInd'iu-ndnnt qu il se mépreud sur l'état 
d'esprit, de la misse des consci mnateurs lorsqu'il 
cioit , ou affecte de croire, que 1 lous exigerions fie 

.1 alcool ohez les débitants, si l a grève était dé 
c larée. 

Nous ne sommes pas de ces al< «colique» « à l'uni 
al'i'uti. à la lèvre pendan'e >, d< -nt parlait autre 
;o, s M. Jaara» a la tribune de la ( nambie. 

.'-DUS saaroe» parfaitement nous abstenir d'un 
t g»-aièvre •. pendant quinze JOUTS ou même un 
r o i s , pour hâter la suppression fie '» licence, et 

empêche ' le vote de 67 million!, d'impeta non-
Miaux. erui pèseraient, sur les dëtiita-nts d'abord, 
et ensuite, sur leur clientèle aussi bien bourgeoise 
qu' ouveiére. 

Oui 11. Y Indépendant, noue aider les cabarotiers 
à vain.r—. nous saurons faire, avec enx et rtree 
n,n.', la «Tèvê de l'alcool1, comme nous aurions su 
[aira 1s rrèsr» des lumeu»s. si on ava i i augmenté 
le pri^t du tabac. 

A ")>ûii cr.ttndeui', salut : 
.V» rumine de iiiiijominatiiir* ne dépendant 

pn* d'un terre d'tUcend. 

n avait 
M. Kmis-

rt une en-commissaire tit îx^li' 
<iuet* 

CAISSItRE INFIOtLi. - Il y a quelques Jours. 
M Bonle lérant du - t'a(é de la l'alx ». eonbait 
une somme de SOT francs a s* caissière Mlle Jeanne 
B demeurant rue Leou-(,ami>'ita. **1. I,c soir 
même la Jeune fille rli«pnriissait. M BniiU'. croyant 
a une'simple fogfee. n. porta pie très taniivement 
plainte a Jl Langevin eosaaasaalr» du 1er arron 
dls-ement Mardi matin. 1 employée infidèle était 

' T î T l N C E N D l E T I A N S t ' N E P H A R M A C I E . 
e - l 'n imendie, causé par une fuite de ga» sent 
iéciaré hier soir dans la pharma ic de rrance, 
yue Faidherbe. 

Le feu qui avait pris au planchée du laooia 
toire a été facilement éteint. Au bout d'une heu 
re tout danger était ccjrté. Les dé-jits s'élèvent 
ù plusieurs centaines de francs. 

UtM 
pagnn 

niiiairaii 

OE COSTÂIEE 
Agent récioaal 
7, r. Faidherbe 

L I L L E 
Tèlrpheaei; 3« 

Ce classeur vertical 
e e a t a n a i b l a contient 
S 0 . O 0 0 lettres. 

Pin ée rerWcin vaiaes ' 

CI11 et eio'Ufrs ésires ' 

Plu lia leaps ptrda ! 

La courrier d une importante maison, si volumineux 
•ou il. doit être, grâce au « Vertical < o t n i o * a aia-
•mioè »a quelques miaulas et toutes les réponses doivent 
partir aut lçuo h*iirei 
après si vous eenploses 
la machiae a écriture 
-visitais i-r • 1 - T 

Modèle (910 perfecUoané. avec lire-ligaai. Tabulateur. 
et Marc»» ac/iere. Fournitures et accessoires pour ma 
chines » écrire dé toutes marque» Cartons, rubans Ste-
aei l aasvanv éa coait i . Cours de Steao-Dactylographie. 
Catalogué fraaco y de Costa Ce». Directeur Régional. 
La C* Oliver. 17. rue Faidherbe. LUI». l»T)i 

as et toutes les réponses doivent 

ÛLIVEB 

Nouvelles Religieuses 
MOATAOMIDU-HOHD 

I » n a» préailMs. — Dimanche, a on/e 
ueures. au milieu d une. liai 110mh1ru.se et 1res 
sympathique assista» 1. de purents et d'amis. M 
l'abbé Auguste tiavciie a célèbre s» messe de pré
mices en l'église paroissiale de Mortasnc, magnl 
flquement décorée pour la circomllancc. 

Au travers des rues i«ivoisees. un cortège, corn 
posé rie la société de gymnastiqne • la St-Blai.se • 
« t des diverses confréries de la parolsese. vint cher 
«jlksr 1» nouveau prêtre, qu accompagnaient MM 
te» abbés Dhlnaut. curé de Morcapiie : Dubois, an-
o e o curé : Delbrourq et Rie hez. supérieurs à Lille : 
étobaut. Provot, Vergne. professeurs a Lille; Du 
bain, Drlporte et Devos. amis cie la famille 

Le nouveau prêtre était assisté à l'autel par 
M. I abb* Gavclle. son oncle, vice doyen, cure a 
Tourcoing -, 11 avait, pour diaere et sous-diacre, 
MM. le» abbés Maê» et Dumortier. 

La messe dé Plancq. sous l'habile direction de 
M Vermeulen. a été siiperirurenient Interprétée 
par la maîtrise de la paroisse et quelques amateurs 
• A l'Evangile, M l'abbé Delbroucq après avoir 
félicité le Jeune prêtre et sa famille, développa 
.avec beaucoup d'êloqueiKH cette ipensée, .«que. 
«bien souvent persécuté par elle, le prêtre est utile 
i l a société -. 

Un baaquet Ultime réunit ensuite le jeune prêtre 
est se» ami»: plusieurs toasts furent prononcés, qui 

Blsamit S quel point M. l'abbé Gavelle comrne 
»|lum 

Convois F u n è b r e s 
Miail inr Armand FILIORIM déesd* à Croix. 

•» t Janvier 1*10. dans sa 47' année administré 
ém escremeats Convoi et Service Solennels. |«udl 
• courant a t Heures, en réalité saint-Martin A 
Croix, sa paroisse Lasse»blé» rue des Ogiers. 
m. a s h. !•; ;»«38d 

Meeaasw Jeess OSLMATTS, née Aaslaêilns ROUS-
• • L , deeedsé A Tourcoing, le 3 Janvier 1910. dans 
aa s i s année, administrée du Sacrement de l'Ex-
s i l a u Onction. Convoi et Service, le |s»ai • |»n-
e*sr, ft • a. t;», en l ' I i S » asint SSirletsaao. A 

Ji ia i iaéng — Aasesablée, rue de Renalx. «3. 

Messes et Oblts 
m i m i te«M ••SHOMSStAUX, née SepMs 0 1 -

ssjsTMMsT, décodée A Boubalx. le t Janvier 1900, 
> i ~ - sa rie année, administrée des Sacrements. 
M i t Aaalvewairc le |e»ai s jsnvier, a «S heures, 
SJBJ n . î r n Salin • • n i » , * stoubau 

1 «al a aansea i aa» 
a s i srMa a» eeaei 

kstits Correspondance 

Henri et Angèlt. — Une fille est maie.ire à 
2i ans. A cet àege elle peut se marier sans le 
consentement de ses parents e t faire un acte res-
pe iuea ix dont 1» durée est d'un mois. Oui. l-s 
paient* ont droit sur elle. 446. T. Y. — 1. Se 
présenter au liureau de recrutement, place aux 
Bbiuei.s, à Lille, à 8 heures du matin, -nuui du 
sot as-te de naissance; 2. Il iaut avoir 2 ans de 
irrade de sons-ot'ueier et sul nr un examen pour 
ente-er à l'Keole de Sii imut. l l \ .4 . — La loi 
militaire d i t : Seront dispensés d une période d'ins
truction -eux qui auront ace?onipli trois années 
de service. Il me seanble que e T'est de la première 
périoeJe qu'il est question. T'Outelois. la loi ne 
précise pas. / / . / , . 11 'l'un.miini,. — Adressez 
voire demande à M. le colonel commandant le 
régiment où vous devez, aroom Dlir votre période. 

In nirie,i.r i»trr*-i. — I .a loi de 1,389 dis-

Cfiisart du service militaire le» jeunes jîens éta-
lis avant l'âge de 19 a ï s . Av»f la nouvelle loi. 

toutes les dispenses ont été supprimées et ces 
jeunes îiens dc-vent accomplir leur service mili-
taie'C Ils doivent s'adresser à M. le consul de 
France le plus prés de leur résideaice. 10. Un 
jeune mou-e. — Adressez une demande à lf. le 
commandant des équipages de la flotte à Cher 
beurre, qui vous enverra une notice contenant tou
tes les formalités à remplir. .V. 219. ll.D. — 
E n <917. Alpin ï&l. - Article 75 de la loi 
du 21 mars 19C5 : Les militaires remplissant les 
conditions nom- obtenir les emplois civils et ceux 
qui ont quitté ie service dans le» cinq années qui 
suivent leur libération, adresse- une demande 
d'emploi par l'intermédiaire de la £eadai merie. 
Le aéneral eernimandent la subdivision de leur do-
ni.iie? établit alors leur dossier et les convoque, 
s'il y a lieu, pour subir les examens profession
nels. A. Julrj. — 11 y a une prime pour les 
cnçagercents dé 4 ou S ans. 17a aaaaaf sa-
tuiyi. — Adressez votre demande à M. le maire. 

Emile 46. — Tl faut qu'il sollicite l'autori-
satior de son chef de corps. 

voisine. Au cours de la poureuàte,' les deux voleurs 
avaient laissé tomber osrax pains. Les coupables 
qui comparaissent aujourd'hui devant le tribunal 
sont : Charles Demerlaire, 2 0 ans, tisserand a 
Croix, et Joseph Spittaets, 10 ans, noyauteur à 
Roubaix. 

Ils sont oondamnés: Demeriavêe à 20 jours de 
prison et Spittaels à 6 jours. 

1)B8 MsmucES — Mlle Germaine iFerret, 20 ans, 
soierieiise à Tourcoing;, rue de Gand, 562, fré
quentait un mauvais sujet, le sieur Eugène Del-
baere, sans profession, à Tourcoing 

Xteèbaere, qui se monterait parfois violent, émet
tait la prétention de vivre aux dépens de son 
amie. A plusieurs reprises il avait voulu la con
traindre, en lui adressant des menaces, à lui re
mettra uue partie de l'argent provenant de son 
travail. ' 

Le 30 décembre, dans la soirée, une scène de 
ce Renre se reproduisit et Delbaere tout en mena
çant la jeune fille de la tuer, la somma de lui 
remettre Tarèrent qu'elle avait touché à l'usine. 

Mlle Feeret s'y refusa et porta plainte. Del
baere nie éorngiquement, ce fait. 

Il est condamné, pour menaces de mort sans 
condition, à 15 jours d'emprisottrement. 

TribMêl de Commerce d» Tourcoing 
Pré-ddent. M. Tiaorgtilon' 

Juges : MM. Duquennoy et Teenteuaut 
POUR DBS SACS. — Une nrme tourqoenrtolse 

MM. D .. et B.._ sont cités par ira malteur. M T 
qui leur réclame, uno somme de Mo francs repré
sentant la valeur et 312 toiles marquées de son 
nom. Il dit que MM. D... et B... lut ont retourné 
des toiles autres que les siennes Kn outre. Il de 
mande au tribunal de lui allouer r> centimes par 
toilo et rar mots, à titre tle location. 

MM. D... et B .. répondent que les lassai retour 
nées par eux sont bien celles qui ont servi a l'expé
dition et conclurnt au débouté de la poursuite ou 
subsidialrement à une expertise 

La preuve parait faite que le malteur a livré ses 
marchandises dans des sacs matricules à ses chif
fres : H doit donc en recevoir de pareils. En con
séquence, le Tribunal nomme M. Pierre Dumortier 
fabricant d'huiles et tourteairx. à Tourcoing, com
me expert chargé d'aller veo-lher Ma sacs et de 
axer, s il y a lieu, l'indemnité. 

La cause est prorogée au 7 Janvier. 
PROCtS OE ROULAGE. — La voiture de M. De-

hune ayant été violenamtnt accrochée dans une 
rencontre par un camion de V «Alliance Tourquen 
noise », le premier réclamée une indemnité de 
1-2-J fr. Sf» a titre de réparation des dommages et 
des conséquences de la rotlisicn 

L'enquête ayant prouvé Cfue le camion de I" Al
liante Toiirquennolse a voulu dépasser la voiture 
de M Pebune sans sprendre assez dp champ pour ne 
pas la heurter, k Tribunal condamne 1' « Allianre •> 
à payer au demandeur la soi ime qu'il réclame. Les 
Intérêts Judiciaires et dépens aa plus. 

N E C R O L O G I E 
Lundi, à dix heures, ont été célébrées, en 

1 église paroissiale de Rosendael, les funérailles do 
M Alfred Hauw. Le deuil était conduit par les 
deux fils du clefunt. MM. l'abbé Hatnv ancien mis
sionnaire, vicaire d'Hem. et Alphonse liauw. rédac
teur au » Nord Maritime» 

HKERTS i oPECTiSLES 
ROUBAIX 

—— Cerclé Musical Artistique. — C'est dlmaneiic-
prochain 0 janviei a .sept heures précises, qu aur^ 
ltcii dans la st'll* des fêtes du - Café Français », le 
grand bal de famille, qu'organise annuellement 
cette société Le Comité, qui n'a rien négligé pour 
donner a 10 bal l'éclat des années ciréeédente-, 
s . al assuré le c !\nroui'.s de l'orchestre Lematrc. 
prix dentrêc. 0 fr M>. 

Olua Musical est X. — Le grand concerr 
annuel de gala aura l'eu dimam lie, 9 Janvier, a 
quatre heures «S démit , dans la salle des fêtes de 
lu •• Brasserie du liymnxisc ». s. rue du Grand-Che
min. Le Comité voulant ajouter un nouveau fleu
ron à la haute renommée .acquise par les concerta 
précédents, a prépare un nrogramme qui sera ap
pelé a faire sensation Onxe arbitres tous lauréats 
de Conservatoire et de concours de Ronbaix : artis
tes de- ciencerts de r-aris. Douai, (-'ambrni. sont 
engagés et assureront k' snecé? de ce ^xia extraor-
eJinaire Nous donnerons proclcsioenienc le pro 
gramme et le nom des alt istes engasés 

TOttROL'iKO 
ThêStrs Municipal de Toueoolng. — Direc

tion : Santara troro» «» anné »>• — Jeudi, u .ianvicr, 
a huit heures (bureaux a 7 h t » , preniiére repré 
sentation (création a TourcoiTiR) du plus grand 
succès du Théâtre des Variétés « M Minette et sa 
Mère • comédie en trois actes, de R. de Fiers et 
À Calllavet, représente? pour 1 a pie nien- fois .1 
Paris le * novembre 1S0U. <)n cou tmwioera par • La 
Veuve aux Camélias., vaudeville en un acte, de-
Slraudin. Lambert Thiljoust et Del acouïr. Prix ordi 
nairt- des places. 

La location est ouverte dés a pré-viil au theane 
et au bureau de tabac de la r.rand vl ' l ice I 11 ser
vie -e de tramways est assure aprt.5- la spectacle 
(lettres E et M). 

SALLE ARTISTIQUE 
Rue d • • Champs, 

Reu». us. 
Jlr séance a * heures. Le prog r a m m e des 

•Basa au 1 An qui a obionu un si éclat an t succès 
sera donné pour la dernière fois ce soir. N u l doute 
qu'il y aura encore fouli pour admirer les célè
bre» vues de I I niversel Cinéma. Entrée Fau
teui ls . 0.50 secondes. 0,30^ 7 W W U 

TRIB 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 0E USJ.E 

Auditnee du mardi 4 janvier 
Présidence de M. GOPART, vice-président 

Voi Ecas se TAIN. — Depuis trois semaines eus u-
roo, M. Georges Delberghe. 2B ans, boulange.-, 
rue Btanohemaille, 144, à lloubaix. s V e r ç o i t que , 
chaque matin, des inconnus dérobaient du pair.t 
dans sa voiture su moment du chargement. Lundi 
matin, M. Delbersjhe résolu à epincer les coupables, 
organisa une étroite surveillance en compagnie de 
son garçon boulaiigsr, M. Alphonse Deootticnies. 
Une première charge de pain ayant été dépôt*» 
da,. la voiture, le boulanger vit doux hurryious 
s'en s procher et prendre la fuite en emportaat 
trais pains. 

MM Dekbangne et Daoottignies se mirent a 
leur poursuite et le»^pptéÉiendereiit-d»na»*uie rue 

TERRIBLE ACCIDERT PRÈS OE MJWQOIOI 

Ui automobile tamponne 
par un train 

Un industriel cambré sien. M. Blâek 
tué nr l§ coup 

Un épouvantab le acc ident , qui o c c a s i o n n a 
la mort d'une personnal i té bien connue de la 
rcg-.on du N o r d , If. G. Black, fabricant de 
cj i icorée , à Saint-OUe-lez-Cambrai , s 'es t pro
d u i t , lundi mat in , d a n s l es c i rcons tances sui
v a n t e s . 

\ ! . Black, ayant quitte son château de 
B o u r l o n dans la mat inée , s'était rendu chez 
soit Rendre. M. de Saint Aubert -Black, à 
Sajms- lez-Marquion, il revenait , vers onze heu
res, e t d e m i e , pour se rendre e n automobi le à 
D o u a i , chez M. et M m e André-Black . 

vl. Black était a c c o m p a g n é de son chauf-
teur L ic t in , et conduisa i t lu i -même sa voiture, 
u n e l imous ine , quatre cy l indres . 

A une allure normale , le véhicule avait 
t raverse à Marquion la route de Cambrai à 
Arras et suivait le grav ier qui condui t à Sau-
d h y - L e s t r é e , lorsqu'au m o m e n t o ù les voya
g e u r s franchissa ient le p a s s a g e à niveau non 
g;.irdé et dépourvu de barrières de la l igne de 
C a m b r a i à Marquion, à que lques centa ines de 
m î t res de cet te dernière c o m m u n e , se produi
sit un accident épouvantable . 

l . c train mixte , v o y a g e u r s et m a r c h a n d i s e s , 
qui part de Cambra: à 10 heures 40 du mat in , 
arrhrait, conduit par le mécanic ien Bourdrez, 
justx; à l ' instant où l 'auto al lait avoir d é p a s s é 
la vo i e . 

Urr choc formidable se produis i t . 
L'aojtomoili le fut démol i du coup et , tan

d i s q u e la carrosser ie , v io l emment arrachée, 
é ta i t lancée , brisée sur le côte du c h e m i n de 
fer, l e c h â s s i s avec les deux h o m m e s qui le 
m o n t a i e n t , était happé par la locomot ive , 
accroché par une roue d'arrière, et entraîné 
par le convoi qui ne s'arrêtait que plus de 

.cent mètres plus loin. 
M. Black put encore c r i e r : • Arrêtez ! 

\ r r é i e z ! » Mais -b ientôt projeté sur le bal last , 
il y restait inan imé , tandis que le train s top-

* paît et que son otiaufteur Lié te in , qui n'avait 
re>çyr»aucune b lessure , s 'empressa i t aupTes de 
1rs et essaya i t va inement de le rappeler à la 

I I . Black, dans sa chute , avait é té b le s sé 
morrtellement et on constata i t bientôt qu'une 
frarture d u crâne existai t un peu au-des sus 
de l 'orei l le g a u c h e . 

On dcéposa le corps de la malheureuse vic
t i m e dan-, le fourgon du train et celui-ci reprit 
sa marche vers Marquion. 

S u r la voie ferrée, g i sa i en t épars , sur une 
c e n t a i n e de mètres , c o u s s i n s , b idons d 'essen
ce , ou t i l s d ivers , etc. C'était un spectac le 
l a m e n t a b l e . 

P r è s de l'endroit o ù se trouvait tordu, 
broyé , le châss i s de la l imous ine , on voyait 
e n c o r e la pèlerine de M. Black, l 'un des 
c a o u t c h o u c s dont il était c h a u s s é et maints 
autres obje t s . 

La g e n d a r m e r i e de Marquion, av isée de 
l ' é v é n e m e n t , ouvrit auss i tôt une enquête sur 
les c a u s e s qui le déterminèrent et qui , jus
qu'à ppésent , ne paraissent p a s encore abso
l u m e n t c o n n u e s . 

L a fami l l e de M. Black, prévenue du mal
heur qui l 'at te ignait d'une façon si terrible 
et si imm-e-vue, a fait transporter la dépoui l le 
morte l le du regret té industriel de Marquion 
au châ teau d e Bourlon . 

Ce triste événement aura une douloureuse 
répercuss ion d a n s tout le C a m b r é s i s et l'Ar
to i s , où M. Black a répandu, d e o u i s de lon
g u e s a n n é e s , d ' innombrables bienfai ts . 

Los Pharmaolas N o y o n , rue de L a n n o y . 206, 
et rue d e F l a n d r e , 111, à Roubaix , doivent 
leur bonne r é p u t a t i o n aux soins apportée k 

l'Exécution des OrdoBRtncss X Z , 
par le pharmac ien lu i -même. 72Q74 

G R A V E ACC1TVEXT A LA FOSSE RciNAKD 
A D E X A I N . — T.'secrooheuT Jacquier, occupé à 
la fosse Be.nard, en accrochant deux wagons a été 
pris entre Jeux tampons. Le malheureux a eu 
îa iambe jadche écrasée et la mâchoire fracassée 

fl a ét« transporté à la clinique du docteur 
Mariage à Valoncieunes où il a subi l'amputa-

i ion de la iambe. 
U N HOMME. I V R E S E N O I E D A N S 2S 

C E N T I M E T R E S I > E \ U A BA1LLECL. _ 
Ct tries Annoot,- dit < Tambour », habitant ru» 

de la tiare cour Plouvii r a été trouvé noyé dans 
lé ruisseau longeant le chemin d'Hezebrouck. Le 
fossé eu le malheureux • trouve la mort ne con 

•tenait pas, en hauteur, plu» de 23 centimètres 
d'eau, t Tambour s avait été vu la veille en com
plet état d ebrié'.e» 

VM A00IDSNT MORTEL A ABS0ON. — Un. jeune 
homme de 10 ans. M. Emile Normand, conduisait 
un chariot attelé de deux chevaux qui. effrayés par 
le sifflet d'une locomotive, prirent peur et s'embal
lèrent. L'attelage (ut arrêté près du passage a 
niveau : le conducteur gisait inanimé a quelques 
mètres de la. Le» docteurs Destossez ct Collbcrt, 
appcl'éa immédiatement, ne purent que constater 
le décès do la malheureuse victime Le Jeune con
ducteur, en voulant arrêter son attelage, était tom
bé sous les roues du chariot qui l'avaient écrasé. 

IMPORTANTE SAISIE DB FBAUOI A PONT-
SUB-SAMBRE. — Ces Jours derniers, vers six heu
rts ct demie. MM Vanes*e, Pmcon et Carion, bri
gadier et préposés des douanes, procédaient a la 
visite d'une voiture conduite par une femme et un 
Jeune homme Le. brigadier Vanesse, au cours Ue 
cette visite, découvrit sous de la paille, un charge
ment de. tabac et de cigares. Le Jeune homme se 
voyant pris, s'enfuit du coté de la forêt, mais le 
préposi Carion put le rejoindre peu après ct l'ar
rêta. Lis deux personnes ont déclaré se nommer 
Louise Hot. née a Villereau. épouse de M. Firmln 
Décaudin. marchand de poteries. A Houdatn. et 
Sostêne Décaudin, tlls des précédents et demeurant 
avec eux. La prise consiste en -iso boites de cigares ; 
103 paquet? de cigares mlna-s : 1.340 paquets de ta
bac ; 400 grammes de fahar en poudre : 400 gram
mes de tabac haché, le tout estimé 7 300 francs 
environ, non compris la voiture, le cheval, la 
faïence, les harnais, estimés 1.040 francs Après les 
formalités d'usage le.» deux fraudeurs ont été con
duits a la gendarmerie de Berlalmont, pour être 
ensuite transférés a Avtsnes. 

E n v o y e z 1<50 à P . G l a e s e l , p h « , 28 , r u e do 
G r a m r n o n L P a r i a , e t T O U S r e c e v r e z f » a v e o 
o n a l m a n a c h g r a t i s , u n o b o i t e d o P i l u l e » 
S u i a a e a , l o m e i l l e u r , r e m è d e c o n t r e l e a 
M A U X d-BSTOMAC « t l a C O N S T I P A T I O N . 

P A S D E - C A L A I S 
IMPORTANTE ARRESTATION A BOULOQNE. — 

Les commissaires spéciaux de la garp de Boulogne 
MM. Hennett et Sulzbach. ont arrêté, dimanche 
soir, le nommé Oscar Juvet. sujet suisse, âgé de 
2i ans Cet individu, dont, le signalement leur 
avait été récemment communiqué, était recherché 
par la justice de son pays pour vol important com
mis au préjudice1 de son patron, un pâtissier de 
Zurich. Juvet avait en effet, réussi a s'emparer de 
valeurs représentant une somme d une cuiquan 
laine de mille francs : il se disposait a embarquer 
à bord du transatlantique - Postdam • en nartanre 
pour l'Amérique. Juvet sera prochainement remis 
aux autorités helvétiques 

RIGE, CARNAVAL, COTE-D'AZUR (ITALIE) 
S jours a u p a y s d u Solei l et d e s fleurs 

2i au 31 janvier, visite Marseille Toulon-Nice. 
Mte-Ciirln, Voyage, Hôtels, Casinos 175 fr., env. 
prog. S W . Mâemt, de lu l'retfc 9 1. Clichv Pnrh 
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LA " DÉCHÉANCE " DU ROI 
L'n journal g a n t o i s publ ie au sujet du roi 

Albert un l o n g article qui , à titre de curios i té , 
mérite au m o i n s d'être ment ionné . Il e s t i m e 
que le prince Albert est d é c h u de s e s droits au 
trône par la raison qu'i l s'est marié s a n s le 
c o n s e n t e m e n t du roi Léopold , prescrit aux 
termes de la Const i tut ion revisée , ait été don
ne dans la forme d'un arrêté royal . . . 

« 11 existe donc malheureusement, oanclut notre 
confrère, une question dynastique. 

Comment la résoudre au plus vite ? 
-Kn publiant immédiatement, s'il existe, l'acte 

gouvernemental portant consentement au mariage 
de S. A. R. le Prince Albert de Belgique avec 
éS. A. E. la Duchesse Elisabeth de Bavière. 

Et si ce document solennel dûment «xmtre-signé 
n'existe pas, qu'en vertu de l'aliéna 3 de l'arti
cle 60 de la Constitution, ceux qui, à défaut de 
iKoi' exercent ses pouvoirs, c'est-a-dire les minis
tres réunis en conseil, sollicitent d'nrgence, au 
nom du peuple belge qui lea en adjure, l'assenti
ment des deux Chambres, pour enlever d'une dé
chéance imméritée le plus digne des Princes. » 

Pour comble de malheur , écrit à ce propos 
le s Bien Publ ic », si le prince Albert était 
d é c h u de se s droit à la couronne , l es deux 
Chambres ne sauraient l 'en relever, sauf le 
c a s de vacance du trône. C'est donc au prince 
Léopold que la couronne rev iendrai t ! . . . Notre 
confrère oubl ie s eu lement que le . ro i a as s i s t e 
au m a r i a g e de son neveu et que son c o n s e n t e 
ment y a été expr ime dans la forme la plus 
authent ique . 

Le quadruple assassinat 
de La Sauvenière-lez=Spa 

Le nommé D . . . , de la rue des Fabr iques , à 
Verviere, qui é ta i t rentré hindi s a n s cas
que t t e et a v a i t é t é arrêté par la police, a 
fourni un alibi . I l s 'é ta i t en fu i d 'une ba
garre sans s a casquet te . I l a é té relâché. L'n 
habi tant de Francorchamps, arrêté éga lement , 
a é tabl i aussi un alibi. Les recherche» dans 
les gares e t aux env irons de Spa , n'ont rien 
donné. De* v ê t e m e n t s o n t été sais is chez dif
férentes personnes à Spa , ainsi qu'un paquet 
de papiers appartenant à Evrard et retrouvés 
au bas du remblai à Marteau . Les haches e t 
les out i l s d'Kvrard ont été saisis par le par
quet . 

Les scellés ont é té apposés sur tontes les 
portes e t fenêtres des chambres où les cada
vres, ont é t é découverts . 

Que possédaient les époux E v r a r d ? Ceux-ci , 
à ce qu'i l parait , deva ient , au moment du 
crime, posséder un mill ier ue francs e n espè
ces. 

On savai t le chien hargneux et diff ici lement 
approchable par l 'étranger. Or, i moins 
d'avoir é té empoigné à l ' improviste par quel
qu'un qu'il connaissai t , le chien aura i t cer
t a i n e m e n t bat tu en re tra i te à la v u e d'un 
inconnu et se serait tapi sous quelque meuble 
d e v a n t le geste menaçant de l ' individu. 

Quel e s t ce famil ier , cet te connaissance! do 
la famil le Evrard-Chardez? C'est c© quo la 
just ice s'efforce de découvrir. 

On retrouve encore das papiers 
Nous avons d i t qu'un Spadois a trouve , di

manche à midi , sur le remblai du chemin de 
fer, d u côté gauche , e t près du viaduc du 
M a r t e a u , - u n e liasse de papiers appartenant 
à Edouard Evrard e t jetés là, s a n s doute , par 
un indiv idu qui se t rouva i t sur le t ra in a l lant 
vers Pen ins ter . 

Ces papiers ont é té remis à la gendarmerie 
qui s'est rendue sur-le-champ à la ha l t e de 
Nivezé pour une nouvelle enquête 

UN ASSASSINAT A DEINZE 
Lundi , vers le soir, les habi tants de la rue 

du Chat , à D e y n z e , s ' é tonna ient de ce que 
l e t » vois ine, la v e u v e Ouderbeke, née J u l i e 
Boulez, âgée de 67 ans, n'avait pas é té vue 
de toute la journée . La femme habi ta i t seule 
une pe t i t e maison , e t n é t a i t pas malade ; la 
vei l le , second jour de l 'an, elle s 'éta i t encore 
bien amusée , e t ava i t chanté aveo des voi
s ines , jusque vers onze heures du soir. 

On informa la police ; les portes é t a n t bien 
fermées, on d u t en forcer une pour pénétrer 
dans la maisonnet te . 

D a n s la chambre à coucher, on trouva le 
cadavre d e la femme, é tendue 6Ur le plan
cher, d e v a n t son l i t : el le avai t é té assommée 
au moyen d'un ins trument contondant , un 
marteau , croit-on. Le crâne a é t é fracturé. 

D'après les suppos i t ions , le vol a u r a i t é té 
le mobile du c r i m e : mais le but in de l'assas
sin doi t avoir é té insignif iant. 

La v ic t ime ne possédait pas d'économies 
et g a g n a i t modes tement sa vie en fa isant des 
dentel les . On di t qu'el le ava i t touché récem
ment , la moi t i é do s * pension de viei l lesse, 
donc 32 fr. 50. 

On n'a constaté aucune trace d'effraction ; 
dès lors on suppose que l'assassin es t entré 
aveu la v ic t ime dans la m a i s o n ; dans ce cas , 
il deva i t ê t re connu d'el le; ou il s 'est intro
du i t dans la maison pendant l 'absence de la 
vic t ime e t s'y est caché, en a t t e n d a n t son 
retour, puisqu'i l s a v a i t qu'el le por ta i t t o u t 
son Pe t i t a » '- aur el le . 

L'assassin n ' » f rac turé n i foui l lé les meu
bles, sachant bien qu' i l n'y trouvera i t au
cune valeur 

U n individu a é t é interrogé , mais a u c u n e 
preuve n'a é t é relevée contre lu i . L e parquet 
de G a n d s'est rendu à D e y n s e mardi après-
midi . 

L a v i c t ime n'a pas d'enfants ni de proches 
parents . * 

Elle n'a pas é t é surpr ise dans son l i t , car 
elle porta i t encore ses v ê t e m e n t s . 

Le suicide d'un avocat parisien i Liège 
L'avocat paris ien qui a'est su ic idé à Liège , 

est Mi. Georges S igo t , âgé de 41 ans . M. S igo t 
a v a i t f a i t la connaissance d'une j e n n e e t é lé
g a n t e d i v e t t e par i s ienne , Lucet te de Landy. 

Leur l iaison dura quelque t e m p s , puis la 
j e u n e femme s 'engagea , en octobre, au théâ
tre de la Renaissance , i L iège , où elle inter
prète e n ce m o m e n t le rôle de la commère 
dans une revue locale. 

A maintes reprises, S i g o t é t a i t venu rendre 
v i s i te à la jeune femme, qui occupe un appar
t e m e n t au second é t a g e , rue Tournant -Sa in t -
P a u l , 1. Il ava i t profité encore des vacances 
de N o ë l pour fa ire un voyage à Liège . I l ren
contra chez la j eune fille une grande froideur. 
P lus ieurs querelles s 'é levèrent en tre e u x . M. 
S igo t e n ressent i t un gros chsgr in e t i l fit 
part à L u c e t t e de Landy d e son intent ion d'en 
finir avec la vie . La d ive t te parv int à lui en 
lever son revolver. D i m a n c h e soir , après avoir 
ass isté à la m a t i n é e au théâtre de la Renais 
sance, il e n v o y a une corbeille fleurie pour la 
représentat ion d u soir e t se ret ira dans l'ap
par tement de la rue du Tournant -Sa in t -Pau l . 
I l écr iv i t p lus ieurs l e t tres e t , vers d ix heu
res, il 6e logea une balle de revolver dans, 
le c ô t é gauche. On accourut à son secours. 
Lo malheureux ava i t perdu connaissance. 
Trois médec ins v inrent le soigner e t recon
n u r e n t que son é t a t é t a i t excess ivement grave. 

Il fu t transporté d a n s une c l in ique privée, 
où il e s t mort lundi mat in . 

L'AFFAIRE DE THIR1M0NT 
Confrontation 

M. le j u g e V a n d a m m e a entendu M. le 
bourgmes tre et le secrétaire qui se trouvaient 
en réunion avec le receveur, le soir du 25 oc
tobre, jour de la dispari t ion. 

M. le c o m m a n d a n t Hen in e s t reste trois 
quarts d'heure dans le Cabinet du juge . Il 
a rappelé les détai l s du rapt, la d i scuss ion 
entre Luc D a i n e et Laure Hurion, le curage 
de la c i terne à purin. 

L a f e m m e D e v e r g n i e s a reconnu avoir par
lé à Luc Da ine . Je nie , a-t-clle déclaré , avoir 
dit que mon enfant était dedans le purin ; 
vous comprenez que si j 'avais su qu'el le était 
là, j 'aurais été la première à aller la chercher. 
J'ai déclaré à D a i n e , q u ' e l l e pouvait être d a n s 
la c i terne. 

— Et qui l'y a jetée , d e m a n d a le j u g e ? 
— Qui , je ne sa i s pas , je n'accuse pas . 
M. et M m e D e v e r g n i e s ont été ensui te con

frontés ; tous deux ont c o n s e r v é un grand 
ca lme. P u i s o n a introduit Eva D e v e r g n i e s 
devant s e s parents et la confrontat ion a donné 
matière à des larmes . 

— Je ne sa i s r ien, je ne saurais rien dire , 
criait Eva. Que. me. veut-on, pourquoi me faire 
souffrir, on m'a déjà tant accablé . 

Et le père D e v e r g n i e s a j o u t a : Luc D a i n e 
dit peut-être ce qu'il pense , mai s ma pauvre 
f e m m e e s t fol le , el le déra isonne . Je l'ai vue 
e n prison hier, e l l e m'a juré son innocence . 

Luc D a i n e est ensu i t e introduit . 11 main
tient s e s accusat ions . 

— Ta i sez -vous , crie la femme D e v e r g n i e s . 
Et devant les g e n d a r m e s , devant le j u g e , la 
mère se mit à fondre en larmes . El le d e m a n d a 
à embrasser son mari et sa fille. L e j u g e n'ose 
pas refuser. 

— Je s u i s innocente , dit-e l le , à son mari , 
les larmes aux yeux , v o u s seul v o u s le savez. 

— E h oui , répondit M. D e v e r g n i e s . le 
monde e s t si m a u v a i s , je ne crois pas à c e 
qu'on dit. 

A une heure se terminait cette é m o u v a n t e 
séance . 

c o n t i n u a alors à se déverser . O n parvient e a v 
fin à boucher l 'ouverture d u haut- fourneau ; 
le contremaî tre , s 'armant d 'un crochet , fouillai 
dans la fonte et retira le c r i s e e t q u e l q u e s 
débris du malheureux V . . . 

D e p u i s 23 a n s , P ierre V . . . était o c c u p é à I» 
Providence. 

L'AIIESTATIOR D'il PRMCE HME 
La chambre du ooossil a confirmé, peur un assis, 

le mandat du prince I . . . , arrêté, l'autre soir, pour 
un vol commis daas uns bijouterie. M. la joga 
D e Larnwiere est d» plut en plu» convaincu <mt> 
le prince ne jouit pas de la plénitude de sas fa
cultés mentales; sossi le magistrat a-t-il connais-
sienne des médecins aliénistes pour «"—"fatr *» 
prince moscovite. 

«-. M. T Y M K N , a g e n t «ie c h a n g e près l à 
Bourse de Bruxe l l e s , 121, boulev. du Haonaut, 
Bruxe l l es , 6, place d u Parc , Tournai . i r o j 

VINAICRERIE DES FLANDRE*, MO0S-
cron. — Fabrique de v ina igre d e v in . 3 

AVIS AUX CATHOLIQUES 
Las Vhxnette» des E s e l s s p o u r cartes d e 

vis i te , doivent être c o l l é e s sur la carte e l l e -
mèjne qui ne doit pas avoir de m o t s m a n u s 
crits. D é p ô t s chez les l ibraires : 0 ,80 l e s 30, 
et 8,00 le cahier de 300 V i g n e t t e s . L e s per
sonnes qui ont d e s bandes h d e s s i n s l inéa ires , 
us i t ées l'an dernier peuvent e n toute sécuri té ! 
continuer à s'en servir. 77087 

R H U M A T I S É S 
GOUTTEUX 

G u é r i s s e i - v o u s en prenant l ' E L I X I R 
V I N C E N T ant igout teux e t ant irhuma
t isme. — Dépôt à Roubaix : Phie Willot, 

7, tue du Vieil-Abreuvoir. 2135S 

Le crime de la rue de l'Étuve 
à Bruxelles 

Déta i l s complémenta ires s u s l'Identité da la 
vict ime 

Contrairement à ses dires exinstants et à 1 obs
tination qu'elle mettait à n'avouer que soixante 
ans, Mme veuve Van Hille avait dépassé l'âge de 
71 ans. Ses deux fils ont confirmé les indications 
d'un papier écrit de sa main — et qu'on a trouvé 
uhez elle, au iond d'une boîte de poudre de riz — 
où il était dit qu'elle était née à Botterdam, en 
juillet 1838. 

Il y avait environ seize ans qu'elle résidait à 
Bruxelles, changeant fréquemment de logis. Elle 
s'était fixée rue de l'Etuve depuis dix-huit mois 
quand on l'a tuée. Sa pension trimestrielle de 
veuve d'officier néerlandais était de dix-huit flo
rins ; mais elle était en outre assistée par ses deux 
fils, dont l'un est capitaine en Hollande. Elle 
avait une fort belle instruction et, de plus, culti
vait les arts. 

Son passe temps favori avait été la peinture, 
jusqu'au moment où l'état de sa vue l'avait forcée 
a renoncer à cette distraction. Mais sa chambre 
n'était garnie que de tableaux peints de sa main. 

La veuve Van Hille était d u n e très grande 
économie, sans être avare : nous avons dit que, 
malgré la modicité de ses ressources, elle aimait à 
faire la charité. Il est avéré que la veille du cri
me elle possédait en mains cinq billets de cent 
francs et une obligation. Hantée de l'espoir de 
gagner un jour « Te gros lot >, elle achetait un 
titre à la veille de chaque tirage et le revendait, 
à perte, après s'être assurée que > son numéro 
n'était pas sorti », 

Une autre crainte de la malheureuse était — 
nous l'avons dit également — la crainte des vo
leurs et des assassins. Le coupable a du fouiller, 
sans doute, jusqu'au moindre recoin pour décou
vrir le petit aveir de sa victime. Less deux seules 
choses qui lui aient échappé sont deux billets de 
cinquante francs, qu'on a retrouvés tout au tend 
d'un étui à lunettes. , 

Mme V.. . , demeurant chaussée de Waterloo, 
était la seule amie que l'on connût à la victime. 
Aussitôt la nouvelle du crime connue, elle alla 
faire à 1» police les déclarations que l'on sait, au 
sujet des confidences que Mme Van Batte lui 
?vait laites t r à peu de jours après avoir fait sa 
connaissance Tous les endroits indiqués comme 
étant ceux où devait se trouver l'argent (doublure 
des vêtements et envers d'un tableau pendu près 
du lit) ont été visités par le coupable; cela a été 
démontré. Il est donc probable qu'à lui aussi, la 
malheureuse s'était imprudemment confiée. 

Les recherohes de la justice se font parmi les 
personnes, nombreuses, dont les lettres ont été 
trouvées dans la chambre du crime; mais il sera 
bien malaisé d'aboutir, car Ces lettres, signées 
d'initiales ou de pseudonymes, transmises par des 
agences matrimoniales — le désir de se remarier 
était encore une des obeessions de la victime — 
émanent, pour la plupart, d'individus sur le si 
çnalement desquels on ne possède pas le plus 
vague renseignement. 

Carreaux s é r a m i o u e s pour pavements , etc. 
Gustave L e s e n n e , Tourna i ( B e l g . l . Té l . 460. 

Un ouvrier tombe dans une poche 
de fonte en ébullition à Mar-
chiennee-au-Pont 

U n terrible accident e s t arrivé mardi à 5 
heures et quart du mat in , aux us ines de la 
Providence à Marchiennes . U n e équipe d'ou
vriers était occupée à la coulée du haut-four
neau , c'est-à-dire à déverser de la fonte e n 
ébull i t ion dans une poche à transporter sur 
les travaux. 

U n n o m m é Pierre V . . . . â g é de 45 ans , ma
rié, père de cinq e n f a n t s , se trouvait penche-
sur le garde-corps surplombant la poche. Tout 
à coup , les br iques qui soutenaient le garde-
corps cédèrent. U n cri d'hoireur retentit d a n s 
tout le hall. 

Au moment où la maçonnerie tombait , 
Pierre V . . . , fut précipité , tête première , d a n s 
la poche de fonte en fus ion. Cette poche con
tenait d é j à 70.000 k i los de mat ières . L a - f o n t e 

M* NIESSENS & G. MARTIN 
CHANGEURS 

s 'occupent spécieJement d e s placements, en 
fonds d ' E t a t s ou e m p r u n t e de vi l les . 

Les capita l i s tes a y a n t des remploi» ou d e s 
arbitrages à faire o n t intérêt à s'adresser à 
ce t t e maison, qui les renseignera impart ia le 
ment e t leur adressera s u r d e m a n d e u n e l iste 
de valeurs de t o u t repos rapportant 5 % « a v i 
r o n — Souscript ions . — «Coupons. _ H é e u l a -
risations. 

fi, Rw de la Gare, B0UBA1X. Téléph. 6 1 . 

La Vie Sportive 
HIS-elSMB 

LES COURSES S VINCBMNBB ' 
Su mardi, 4 |anvi»r 

«Tires, - , . e r r * o U a r o e l i d V ^ e a r x m t HTcnSi 2 S 

a M. dremiUard. pes 70.00. peiV. 31M:3t. GoncouTti 
vinT ^ . . L ^ ' o u c t . pcs. 16.00. pel. S.SO; le. Glan: 
ville. — .Non placés Glaneur Gallneite \tm~£r. 
Giboulée GiraJda. Glboi5eeGai3u> ' M M B é n * -
, . ? ' ! ? - , V , , e y 'au trot attelé. 2.000 fr.. 2 800 m ) • 
£ £ ' G ,au^o iSi a M H Coulombe. pes 2S.Q0. pi i«oo' 
Pel. 1300. pi_ 7.5o: 2e. Gouverneur, le U e u H a r a s . 
£ t « f i •*'', "d01 * • G u e r r e * M p Maunoury 
pe^ tB.oo, pel. iBot,: 4e Gentille. _ Non placé» • 
Georgma. Gensenc. Gandia. Grimace, GnuieiiY 
Gentiane. Goodness Queen. —.«=".». 
. P r ' l ,o '» Tr»»rn eau trot monte. 2000 fr . 3.000 m 1 -
™ ' 1 ' „ n o r W o r - a M. De Rlemarker. pes. w.so ni' 
20.J0 pel. 29.00, pi. 9.M); 2e Fronde. Haras d'ûrou 
P " " j p , pal. *.ot-. s-, iftrat», » 'M. cjavey aine 
pes. 3S.O0 pel. 12 à0 : 4e, Frlquette - Non places 
fcscarmouchc. EmérUdii. Echanson. Flèche irEau,' 

Pris d* OermetlM (au trot attelé. 2.000 fr gsoo 
mètres) : 1er. Flore a Mme veuve A. Forcinal pes 
2vâ0. pi- 1J.<». pel 13 50. pi. 8 00: 2e Ecurienae à 
M C Kousacau, pcs. 2000. pel 9.50: 3e, Drubec' à 
M IV A. Ockhorst. pes. 61.00, pel. 3900: 4e R l k ' d » 
J Air. — Non placés : Eilanc. Etendard, Etendard 
Kntrainante. Ganty Boy. liavoust Eglantier, pis in 
ville. Uragonne 

Pris ds Oeuvras (au tmt monté. 3 000 fr s joo 
mètres) 1er, Gaetane. à M. J. Milet. pes 38.50 ni 
14 50. pel- 115». pl. 8.00 ; 2e Gnvole. a M. L. b i r 
guesse. pes. 18.00. pel. 9.00 : Je Girouette, à M Du-
val, pcs. 22 50. pel- 19.00; 4e. Gracieuse. — Non pla
cés : Guetta. Galant, Golden Rr.d. Ganramelle. 

Pris d'H»uiK»ta lau trot attelé. 2.000 fr., 3.000 
metreii 1er, Estry à M. G. i |£rossi \ pes 44.50 
pl 20.U0. pel. 29 CW pl. lO.yi; •.~IIÉsTllllJ . a M. r 
Rousseau, pes. 2150, pel. 9.00: 3e. Gambade, a M 
Thiérp de Cabanes, pes. 69 0», pel. ï l oo- 4e, Faux 
Fuyant. — Non placés : Fondre. Eglogue. Echo, sau
terelle Fleuro d'Avril. Finan.e 

F0OTB4LL.ASSOCIATION 

UNION SPORTIVE ROUBAISIENNE. — Dtman-
clie dernier, l'équipe premier, qui Jouait contre 
rééquipe correspondante de 1T.S.W. a gagné, par 
deux buts a un. — L'équipe seconde a gagné, par 
tin but à zéro, son mat; h contre 1 équipe pnetniére 
du C.A.S.R. — I.eqinpe troisième, crui louait con
tre 1 équipe du J.A.W a eagné par dix-neuf buts 
à zéro. 'L'équipe du J.A.W. était Incomplète, oes 
trois matches comptent pour le Challenge Delobel. 
— L'équipe quatrième » fait match mil contre 
l'équine première tic 1 Association du Sacré-Cosur, 
deux buts ayant été mis de chaque coté. , 

S T A D E ROUBAISIEN. — Jeudi prochain, « cou
rant, aura lieu, au local 1. rue du Grand-Chemin 
la réunion générale onligaioire du mois de jan
vier A 1 ordre, du jour Renouvellement de la 
Commission : (apports divers ; remise des cartes 
aux membres actifs pour l'année 1910 etc. La réu
nion comiiicncera a huit heures un quart précises. 

SOUHAITS D'UN CHAUFFEUR 
A LA SOCIETE TORRILHON 

Je souhai te , en cet an nouveau , 
Que le pneu Torri lhon à câble 
Accable 
T o u s s e s rivaux ! "S^gad 

JEU OS PIQUET f 

BOUBAIX. — La société de piquet établie chez 
M Charles Becquet. rue de Lannoy. 294. a tenu, 
dimanche dernier, sa réumnn mensuelle au cours 
de laquelle les- prix ont été joués et attribuées 
comme suit 1er. Alfred Maxim: : -:e Léon Dumor
tier: 3c, Jules Bauduln: 4e. Emile Delespaul 

CSLOMSOeHll.il 

ROUBAIX. — Dans sa réunion de mardi soir, le 
cercle • union -, établi au • Café Pandore >, rua 
Pauvrée. a décidé une exposition d* pigeons pour 
le dimanche 23 janvier. Cette exposition, qui sera 
divisée en quatre-, catégories, sera exclusivement 
Tt^trvèt aux sociétaires. 11 y aura 200 francs de 
prix en espe-ces. sans aucune mise. La date du 
banquet a été fixée au samedi 29 janvier. 

CROIX — Union G»l»m»»ehM». — La Commis
sion informe les amateurs crue les bague» Derby 
1910 sont mises en vente, dès maintenant, au siège 
fédéral estaminet J. B. Dupont-Kabo. place de la 
Re publique. 

I N S T A L L A T I O N S E L E C T R I Q U E S com
plètes d'us ines e t d 'appartem. Nombr. rater , 
sur place. D a o e u l a n c s «t LMZBSHI. Tél . 14 

COMBATS OE CSO» 

ROUBAIX. — Dimanche 9 janvier, grand 
concours de coqs de tous poids, chez Oscar oava-
ry, 31. rue du Tilleul, 3 fr. 50 pour 10 fr., e t 
5 fr. pour 15. Les coqs seront posés et classé» 
d'après leur poids respectifs. Se presser pour 
les mises. n&U. 

- Jeudi 8 janvier , concours chez FlorimotM a u 
Trichon. 12 sociétés y prendront part Tlraao au 
sort » 6 11 Au parc t « b. l i s . Il reste t mises 7B*3id 

- Dimanche 16 janvier chez Joseph lasomii 
« A la Grosse duite >. rue dt la Vigne. 1*0 grand 
concours de coqs. La mise est de 7 tr pour so fr 
5 pour 15 tr. et 3.50 pour 10 fr. Se l u s w i pour 
les mises. TSSOSd 

BOUBAIX. — Résultats de la part ie é e coqs oui 
a été jouée chez M. Stu-n, angle des rues de Lan
noy et Lafontalne. contre M Camil le Dambrin te 
la rue du Til leul . On joua i t un ï de 3 pour 30 fr 
M. Camil le Dambrin a perdu les première e t deu
xième paires, et g a g n é la trois ième. 

Résultats dt la partie de coqs qui a au«Ueu 
chei. M. DuquesnoY, cabarctier, contre M Lebnrn 
de Lys-lez-Lairany. On jouait un « de I pour S fr 
M. Duquesnoy a g a g n é les deux premières Mira» 
et perdu la trois ième paire. 

La partie de coqs qui a été jouée, lundi 
soir, a six heure», chez M. Destobbetaere, me, de 
Mouvaux. avait attiré un grand nombre d'ama
teurs. Il s'agissait d'un i de 3 pour 50 trancs 
contre le Coq Hardi, de la rue des Arts. Capoan et 
les Bouchess réunis La première paire a été nulle 
\ji coq Hardi et Cls ont gagna les rtomlfeani c* 
troisième paires. ^ 

Résultats de la partie de. -—• • — ' n ilHEa 
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